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L E R E V E I L D U CINEMA 

L'Enfer de Barbalov 
4MAMD DRAME D I MOEURS RUSSES 

(tzetuiHi'.t Phocêaj 

LA MALHEUREUSE SOUFFRAIT OE TOUTES 
CES MISERES HURLANTES AUTOUR 

l D'ELLE. 

i C'est un drame poignant, atroce, populaire 
IJM toute l'âme de la Russie meurtrie passe 
f4*11 s sa résignation, dans sa douloureuse 
peesivi;.\ 

L'enf. ,'cnter de Borbalov, c'est le souvenir épou-
iVantabïe des mines de Sibérie, dont la ri-
'•ehesse exploitée a pour rançon la vie des mi-
sérabl> s Oui succombent a la tâche. L'enter 
de Borbafov est n o s seulement une révéla-
tfcn lamentable des souffrances d'un peuple, 

letest aussi et surtout une merveilleuse bis-
VSéîre d'amour. 
> L'Enfer do Borbalov est un gros succès 
rln*mat:>çrraij&ique. 

La Cage d o r é e 
DRAME D'AMOUR 

fÂxéc Gioria Sviunson) 'Edition Parauuuntl 

QLORIA SWAMSON 

QaeJ noble cœur que celui de cette jeune 
,» fUte. gui sacrifie sa jeunesse «on- avenir, sa 
— vie, pour {o. bonheur d'une, SQBur infirme 
fi qu'été cdoïfe. E\ qoeile srrando leçon dé 

fnoralo I... 
Pdur tenir en aide à oej]« qu'un destin 

injuste a r a b l e , t l le devient danseuse. La 
torture lui aiourit. fcJJe est bientôt l'idole de 
New-York. « Fleur d'Amour » triomphe per-
tost, mais pour elle, cette brillante carrière 
n'est qu'une cage dorée, où le bonheur n'est 
Htrûno chîmèr© 

Gloria Swatiàmi «>t excellente dans ce rôle 
d'une grande élévation morale, et par son 
Jeu sin.-.è.'vi. nous fait « vivre • tous les mo
ments d'angoisse de cette pauvre âme brisée. 
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La Petite Paroisse 
OOMEOIE DRAMATIQUE 

|é**pr£t Alphonse Daudet) 
(Edition Pathé-Contorltun» 

L'ouvre d'Alphons? Deudet durera autant que 
le langue dans laquelle U l'a écrit, tant U cr>n-
ùanl de sensibilité vra-oient nuœaine. «La Petite 
Paroisse» est un drame intime qui, né d'une 
sauce sans importance aux yeux du ' m.^ode. 
loernoie en un scandale provincial qui se iVjout 
peureusement grâce a une catastrophe. 

Dans la • PeLjte Paroisse » un brave homme, 
-ffchard Fénùran vit heureux avec sa mère el 
aa Jeune femme Lydie. Mais la m^re, orgueil-

-. teuae, n'a que des vexations pour 9a belle-nlla. 
Va Jeune tomme de J8»ans Qiartexls, voisin de 
9a jeune femme hil fait la cour. Un jour„exasy 
perse bar sa belie-mère. Lydie s enfuit avec son 
jaune amant. C'est alors la grande misère m » 
raie dans le coeur de Fénigan La fugue ne dore 
s e s , l e Jeune homme revient chaz ses panante. 
Lydie tente &* se suxider. Sauv&e elle rêvant 

i domicile conjugal, mais le fragile ooruiettr est 

Pierre Le Grand 
DRAME HISTORIQUE A QRAM» SPECTACLE 
ir.ialisé par D. Bvchou:n:tt> 

ŒiclusMli Gaumont/ 

PIERRE LE GRAND 

Tout est grand chez cet empereur : sou 
nom, son faste, sa brut-alltô coœmo son gé
nie. Ce tsar qui se fait ouvrier, ce pasteur 
do peuples, qui se vante d'avoir réussi a 
habiller en homme son troupeau de bête, tfct 
une figure insigne.fion camp devant Poltava, 
sa triomphale entrée à Moscou, les faits de 
sa vie intime, sont des scènes de fresque ou 
des images d'épopée. L'acteur qui le repré-
sente, les décors qui l'entourent, l'action elle-
même, reflètent ardemment sa puissante ma-
gnifi':cncc dans ce film. 

O 

CHEZ PATHÉ 
MON ONCLE BENJAMIN dont nous avons 

parlé ici même en sotna par René Leprince, sera 
présenté à Paris pour la première fois vendrai 
i l janvier. Principaux trfttrpietes : LSor» Wa-
thot, C. Lamy, Garandet. Clairière, Mme Betty 
Carter. Max Erickson et Do Houx. 

A la même présentation : ENFIN SEULS. 
scène comique, interprèîée par Harry Pollard. 

Le FESTIVAL PARAMOUNT 
NE CHERCHEZ PAS SEULEMENT LE TITRE 

DU FILM OU LE NOM DE LA VEDETTE 
MAIS LV MARQUE DE LA MAISON EDITRICE 

Vous sou venez- vous des titres de tous les bons 
films que vous avez vus ? pas de tous certaine
ment, mais si vous pouviez en parcourir la liste, 
vous seriez surpris d'y voir lo nombre considé
rable de productions portent la marque « PA-
RAMOUNT ». 

• PAHAMOL'NT » est cette *..urce intarissable 
qui. chaque jour, graee à une .organisation uni
que, déverse un Uot de films artistiques dont 
la renommée est universelle. Avant d'en'rer 
dans un cinéma quelconque, cherchez sur les 
affiches la marque de la maison éditrice. 

Si c'est un film • PARAMOUNT ». entrez sans 
hésiter, surtout pendant les six semaines da 
Festival « PARAMOUNT » qui commencera ven
dredi prochain 18 Janvier, dans les cinémas sui
vants | • M:•' • 

PREMIERE LISTE 
MONDIAL, Ulle (Direction Duthoit). — IDEAL. 

Lille (Dù\ Baili. — PALACE, Auchcl (Dir. Ra
cine). — PARtSIANA. Armentières (Dir. Thomi-
ne»>. — PR1NTANIA, fille (Dir. Derop). — EDEN, 
Lille IPlr. Derop). — TïVOU. Lille 'Dir. Deropy. 
— IDEAL. Roubaix .*Dir. Lecomte-CraddeV — 
APOLLO, BtUy-Montigny (Dir. Bertrand père% — 
COOPERATIVE, Calais. — CINE DU PILE, Rou
baix (Dir. Nocïaln). — EDEN. Valenciennes 
(Dfr. Pecrtter). — CINE MONDAIN. St-Omer T3ir. 
Lallart). — CASINO AN7.INOIS. Anzin (Dir. Meu-
rloc). — CINE ARDIES. Canleleu 'Dir. Ardies). 
— ETABLISSEMENTS DU FRESNOY, Toor-
coinfi (Dir DeconincK. — CINEMA DES FA
MILLES. Sallaumines (Dir. Bertrand fils). — 
EDEN CINEMA, Calonne-Liévin (Dir. Collomb) 
— C.'N'C MUSICAL, Kouquières-tez-Lens (Dir Le-
grand, DautrloourU. — CASINO. Lourohes (Dir. 
Charbonnier). — COOPERATIVE. Uffny-en-Cam-
brésis îDlr. Courmonti. — ROYAL CINEMA. 
Dunkerque (Dir. Derop). — CINEMA DES FA
MILLES. Dorlgnlra fDir. Rlcpiart). — PR1NTA-
NIA. Noyetles-sous-Lens (Dir. FleuryV — SALLE 
OZANAM. Lille tDir. Abt>é Droulersi. — MO-
DERN' CINEMA, Barlin (Dir. Coctrt. — MO-
DERN1 CINEMA. Loos TJir. Vermaest). — CINE 
RENAISSANCE, eux Brebis Maringarbe (Vve 
Lartartl — BRASSERIE UNIVERSELLE, Calais 
ÎDlr. Speetwl - ORPHEON. Fiws-Iilîe (Dir. 
Xavier;. — PAR1SIA.NA. Fives-Lille (Dir. Dupiec). 

LE RBVRIL SCIENTIFIQUE 

DIRIGEABLES ? 
Une bien triste actualité ramène a l'ordre du 

jour la question du • plus lourd » et du « plus 
léger • que l'air. 

Le « plus lourd • c'efit l'avion et nous ne nous 
en occuperons guère dans ectto chrommie ; le 
• plus léger », c est te dirigeable, te dirigeable 
dont on a dit tout le mal. dont on a hurlé sur 
les toits le dangereux ridicule, sur lequel on a 
déver=é trrjs les lazzis, tous les ncanements. 
et toutes las injures quand il se nommait « Zep
pelin » dl appartenait a l'Allemand. Et, qui, par 
un merveilleux retour des choses, fils d'une 
cocaraerle et d'un amour-ppopre national mal 
placé, oleit devenu un ouUI d? tout premier 
choix apte a la lois aux travaux an la guerre 
et de la paix (T)... aprfc= btov entendu qu'il eût 
troqué son étiquette L.Z XXX • ruade te Ger-
tnany •, contre le nom de < Dixrnude ». 

La terrible expérience d» la guerre avait pour
tant bien tranche de la question. Seul l'avton 
rapide, à moteur puissant, de dimensions insi
gnifiantes en égard à sa masse et à M vitesse, 
assez mobile et de manœuvre assez souple pow 
se soustraire et même utiliser les caprices de 
l'élément ultra-mobile où il se mouvait, avait 
démontré ce qu'on poux-alt et ce qu'on pourrait 
attendre désormais de lui. Importance du potd-
enlevé, économie du matériel' et de !a consom
mation de toroe motrice, bonne terme a Tair 
sécurité, personnel réduit, te pelit-fHs des Lai;-
glev. des WrfoW et des Mmrithtrd, révéla» a 
peine hortl de sa courte enfanoe, de fort belles 
qualités maîtresses... 

Et pendant ce temps-la, le comte Zeppelin, 
arnueilteux têtu, voyait chaque sorte de se3 
immenses machines illustrée de lamentables ca
tastrophes. 

TRAGIQUES E X P £ B ' . S N C E S 
l'ouï ne parler oue des accidents do guerre, 

rappelons la première venue d'un Zeppelin sur 
Calais e s 1914. Atteint par un obus, — au 
quatrième coup Uré, — et littéralement fracture 
en son milieu, lo monstre aérien fuyait et s'en
flammait en atterrissant pres de son hangar, 
en territoire belge. 

La veille de la bataille de Verdun, un autre 
zeppelin, découvert par nos proiecteura, flam
bait comme une torche au-dessus de Bevfgny, 
au deuxième coup de 75 tiré sur Lui par une 
auto-canon. Les vingt-cinq officiers de manne 
tormûai l'équipage se jetèrent par-dessus bord 
à six cents mitres de hauteur, et vinrent défon
cer le sol gelé de leure corps embrasés d'essence. 

J'en passe... pour arriver a ta demi-douzaine 
de dirigeables boches égarés dans le brouillard 
de novembre t'317. et venant se démoBr, — ta-
tour de Londres, — sur le sol français. L'un 
d'eux atterrit mémo dans le Var I 

D'autre part, je ne crois pas que las dirigea
bles souples de l'aéronautique française aient 
accompli des exploits bien extraordinaires pen
dant les hostilités. J'ai été personnellement le 
témoin de deux sorties du dirigeable « France » 
à Verdun en 1914. A sa première sortie de 
nuit le « France», pria dans tes faisceaux lumi
neux de nos propres projecteurs, et confondu 
avec un zeppelin, fut criblé de balles de fusil 
par la garnison de Verdun, et quelque peu trans
formé en écumolre. N03 oarons. heureusement, 
demeurèrent tranquilles... Cette sagesse 6'expli-
que par la pénurie de munitions d'août 191*. 

LorB d'une seconde randonnée nocturne, le 
« France », chargé de bombarder la gare de 
Melz-Sablons. n'échappa que par miracle eu 
feu d*3 o»rons allemands, atertéti trop tan). 
Mais U en revint avec de belles avança et 
ec*iaun dans un bouquet d'arbres : selon te mot 
dnm artnie-rr : « parti un. il revint deux ». De
puis, te sitetve se fit autour de roi... 

L'espêrferK» avait bien démontre Mnutt'tlé 
des dirgeables de guerre. Construit» pour des 
courses de durée limitée, — très limitée même. 
— «es méchants jouets ne pouvaient,*!*» consi
dérée désormais que comme de coûteux e t com
pliques vaisseaux aêriene. 

Leurs seuls avantages flteawH Os s "enlever sur 
place, de transporter un poids relatif eonsidé» 
rable par rapport a Tavion. et de pouvoir co-

eompfir. an raid excspUonnel, aa trajet considé
rable. Mais la s'arrêtent ou se Brnitent les • qua
lités ». Voyou») a présent les défauts. 

ENGINS DANGEREUX 
Sens tirer au paradoxe et toujours en icnaut 

compte des seuls faits, on peut dire que l'engin 
appelé dirigeable, a pour caractéristiqtie de ne 
pas pouvoir se diriger sauf par temps calme, 
et par cons4>quent tout A fait exoeptionnet. l ia 
coup de vwit en est le maître ; une tempête su
bite l'emporte et le disloque Dâ-ivé de sa toute, 
« panne » pour une cause quelconque, le diri
geable atterrit n'importe ou, par temps tris 
calm*, et subit des avaries graves, si te vent 
souffle, c'est la destruction certaine. Sur son 
terrain d'atterrissage_, deux cents hommes en
traînes sont néeeasairas S te manœuvre d'us 
engin type « Dixmude ». 

La sécurité du personnel apparaît plus pré
caire encore, si l'on considère que l'énorme bulle 
de gaa constituée par on dhigeabte est suscep
tible de s'enflammer, d'exploser pour de multi
ples causes. La moindre flau me provoquée ou 
accidentelle, une eunoeite Inopportune, amè
nent une oatastrop.'». L'hydrogène, gaz essen
tiellement dangereux, filtre constamment a tra
vers les parois des ballonnets, et forme avec les 
couches d'air ambiantes, le plus instable n é -
lange détonant connu. L'emploi du gaz ft<?»uin 
ininflammable, est encore à l'état de projet. 

De plus, l'hydrogène employé n'est pas chiml-
quement pur, ot irtoxique lo personnel. Après 
l'avant-dernière sortie du • Dixmude », tc>u( 
l'tqitipaga fut sérieusement malade pendant plu
sieurs jours. Au point do vue économique, le di
rigeable constitije une prodigaliié à reine admis
sible en tempe de guerre ; chaque sortie coûte 
une fortune. Au point de vue militaire, l'appa
reil, condamné a de rares et dancereuses sor
ties de nuit, ne sert pratiquement"" à rten. Au 
point de vue civil, il est. si l'on peut dire, plus 
inutile encore : c'est un danger permanent, 
une utopie volante, un anachronisme naît 

L ' IMPARDONNABLE 8 A N D O N X Ê E 
Tout cela, le commandant du Plessis de Gréné-

dan le savait, et bien d'autres aussi... Malheu
reusement, ce sont « tes autres • qui ont com
mandé le raid, où cinquante « as » sont allés 
trouver une fin horrible. Aucune précaution n'a 
été pîise. aucun terrain d'atterrissage n'avait 
été aménagé, ni morne prévu. Les valeureux 
marins de bureaux, organisateurs du raid, igno
raient, semble-t-il, les dangers et les tempêtas 
imprévues d'hiver, terreur des navigateurs médi
terranéens, Le • Dixmude • est tout do même 
parti... 

Il y a tellement de causes possibles se rap
portent a la catastrophe elle-même, qu'il est je 
pense, assez puéril de rattacher a la détermina
tion de celle, exacte, q-ul abroi.i la • Dixmude » 
en flammes dans tes eau* siciliennes. Peut-être 
le grand dirigeable, place en sinistre trait 
d'union entre deux nuages cforasp en tram de 
balancer leur compte do volts, s'est-il enflammé 
comme un fôBu de paille lonâii dans un feu de 
forge... 

Peut-être... Mate il n'y aura plus jamais que 
des « peut-étea »... Et te découvcrle de nou
veaux cadavres, si toutefois tes cabines dislo
quées gisant sur tes tonds marins laissent échap
per les corps, n'élucidera pas ta mystère de leur 
fin tragique. 

Mate « peut-être • une Commission d'enquêté 
EXTRA-PARLEMENTAIRE pourrat-elte détail 
mlnar quels sont les Don Qmcncftte navigateurs 
en pantoufles, responsables de rimparrlonneble 
randonnée. El « nètrt-être » pourrait-elle décider 
pue quelques matelots, — des vrais ceux-là, — 
munis de cordes solides et bien graciées, COQ-
tetiormassent une demi-douzatac de cravates... 
Mais arrêtons-nous dans nos hvpothèses. car 
noua trouvertema « peut-être », que cette solu-
tjot» Simple. Jatte et rapide, est la seule A appl<-
qner — pttrrtsoteBfnarit, — dans le temps et dans 

'espace a ces sacrés « dirigeante » de « aar» 

Henry LUTIGNEAUX. 
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La Journéç Sportivç 
»»»M»a»»»j»»»a»»j»»a»»»»ap»»asaasnaaaa»»»>>»»j»»»j»»j»»»^^ 

ranigan cherche l'oubli dans les voyages. Oa 
tour, on trouve le jeune amant de Lydie aesas-
«âat. Fénipan est soupçonné Lui-même croit sa 
pMfaaie coupable et pour la sauver il se laissa 

Mais l'assassin véritable est arrêté. 
te pare d'une jeune fille séduite par Char-
. l'a tué pour se venger. 

Cette catastrophe ramène la paix dans le eesnr 
Mas époux qui retrouveront le calme à l'ombre 
p e • La Petite Paroisse a. 

LES IMMORTELS D'ARRAS 
SE SONT RÉUNIS HIER 

t 

Las « Immorlelâ • de la capitale de l'Artois 
s* sont réunis hier aux Be*.ux-Arts. Des rap
ports ont été tus et approuvés par la Docte 
Assemblée parmi laquelle nous avons remarqué 
MM. le général Leteu, ôartoore, conseiller de 
préfoctur* ; le colonel Duperray : Louart, prm-
cipal du collège ; L*mnel-Paris, conseiller géné
ral, etc... 

La séance était présidée par M. Sence qui a 
piononc*» te discours d'oovertere dans lequel il 
a rappelé Va» t50a ànniverssaire de l'Académie. 
Un prix de vertu de 500 francs a été attribué a 
Mlle Jeanneney, pour dévouement envers sa 
mère infirme. 
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FOOTBALL-ASSOCIATION 
OS GRAND MATCH INTERNATIONAL RA-

CINC CLUB DE BROXELLES-OLYMPIGUE 
LILLOIS. 
Le Racine Chib de Bruxelles nous fart re

marquer qu'il peut être considéré comme leader 
du Championnat de Belgique, au même titre 
que le Beerschot. 

En effet, le Beersohot en 16 matches totalise 
84 points et le Racine Club âo Bruxelles, qui 
u'eu a que 15, totalise 22 points. Le suivant 
tramediat est l'Union St-GUloise avec SO points. 

Pour qoi sait la valeur des Champions, les 
glorieux St-OiUois, on peut juger de le valeur 
de l'Equipe du Hacing Club de Bruxelles. 11 a 
déjà disputé ses rencontres aller et rrtœr avec 
St-GUles, a triomphé le premier match sur lo 
terrain de Saiut-Gulea par 1 à 0 et a fait match 
nul le second match par 0 S 6. 

Dente. Ut-jiaire et K. loans , rempiacant de 
l'équipe de Belgique ne figureront pas dans 
l'équipe du Racing. Par «ontre, M. Simonis, se-
crélaire générai du Racteg Club de Bruxelles et 
de lEntente Bruxelloise nous avise que tous 
las autres équipiers seront présents et pour qui 
connaît la valeur des remplaçants de l'équipe 
beU» fl ne pe.it guère y avoir de chance pour 
crue l'ON-mpique Luteia rf:mt-jrta une xiewire 
dmianchè. a mobs , tocteîo's. que notre club 
local qui. en match amical, se retrouve tc*u-
jours, ne serve celte fois, une très jolie partie. 

Elle sera équilibrée, puisque liatteau, blessé 
dimanche dernier e; Ctourquin. qui Joue dans 

l'équipe de F:*-.nce, ormtre le Lu* 
seront point présente. 

JEUNESSE SPORTIVE DE ULLE 
La» joueurs suivante sont oonvoqjéa au siège 

k 13 heures. Vansanambroek. Mas, Dumoni, 
Bordeaux, Carrj-n, Legaisse, Bruden. Labcuré, 
Godyn, \'a:iiant. t^îicltena J. 

matcjjr. SPORTIF LILLOIS 
L'équipe seamde du Ciub Sportif Lillofe de

mande uiatches pour tes mois de janvier et fé
vrier. Ecrire au secrétaire 7, rue de Mulhouse, 
Lille. 

ETOILB-CLUB LILLOIS 
Etoiie Club Lillois t conlre Ws-Clun Loos 1 

à 10 heures. Esplanade. Rendez-vous au sitge 
à 9 heures. 

Etofte-Cluh JJIlote 2 oontre Football-Cîab 
Rasséen 1, à 11 heures. Esplanade. Rendez-
vous au siège a 13 h- 13 

Etoile Club làl lois S contre Iris-Club LDOH 
M, a 8 h. 30, à Loos. Rendez-rous au siège n 
7 h. 13. 

LE STADE HAVRA1S A F-IYES 
La s-pC'1-u.ug-Glub Fivois voulant continuer 

de donner à &on équipe I. A. un entraîne
ment de plus e n plu» tort e n vue des toat-
clias-retour du CBampionnat., vient de con
clure un rnaîch avec le Stade Havrais. Cette 
équipe qui ee comporta très bien devant 
l'O. L. en match de Coup» de France, l e du 
championnat Normand aéra énormément ren
forcé par l'incorporation dans l'équipe de 
deux éléments étrangers de grande valeur, 
non qualifié pour jouer le Championnat. 

. s o n équipe de chaxa-
ca qui vaut diBe cm* te 

a tflrnanrria 13 courant, 
ptiia tntAfeasante. 

A. 8 . BELLBUIIBB OUallltL OlONIBa 
En un maten uomgamt pour le Champtoanat 

e DivBfcJn U 4'A.S.S.B. d'OUmies recevra tes 
H^ft^miwrt.1 dimanche prochain 13 îanvier. Le 
flDUD d t e w i sera sifflé A 14 h. 15. 

LVLSJS.B. 1B reeevra te Sportlng QoCb de 
Douai II en un match amteal. Coup d'envoi à 
U h- 13- Arbitre M Raxicbq. 

L'A.S.S-B. U se rendra A HeUemmés 1s mi-
Un pour y rencontrer TA.S. Hellemmes II en 
un match comptant pour le Championnat de 
Division II. 

L'équipe III d'Oigntes s'entraînera sur soo 
terrain N. 2 a 10 heures. 

SPORTTNG CLUB DE THIXRS-BRUAY 
Dimanche 13 Janvier le Sporting Club de 

Thiers naaarra sm- son terrain le Football Club 
Condéen pour le Cnaropionnat série B. Coup 
d envoi a 11 h. 13 terrain ruo Jean Jaurès, thoe 
Brasserie Cuisset. 

BASKETT-BALL 
AMICALE de, ARTS DE ROUBAIX (J) CONTRE 

SPORT1NG CLUB DB TOURCODiO 01 
C'est dimanche 13 procjnajn a 15 heures, sur 

le terrain du S.C. TourooSng rue de Varsovie, 
qu'aura lieu te premier match retour mettant 
aux prises l'AA.R. et lae locaux. 

Le Sportins Club aura certes a coeur de 
prendre sa revanche et d'améliorer ainsi sa ni*-
ce dans le classement. Les Amicalistes a un 
point des premiers ne doivent pas perdreroaiô 
une surprise est possible, atisôi las amalears 
du Basket-Bail se r'<sseront nombres* sur les 
touches du coquet terrain de la me de Varso
vie. L'équipe probable des Arts sera : 

Arrières r N«->ttebe.Te et Danel (ou Demeiete 
Raymorvli ; Cectre : Vaadanhauten (cap.) ; 
Avants : Scareeriau et Demare'z fteni. 

BOXE 
TOUMG MARS BATTU A BELFORT 

Le Ll'Jots, Vcrirr Mars qui était oppesi mer
credi dernier a. Belfart a Paul Fristh. lin de 
nos meiUeui's liomaies de sa catégorie oui der
nièrement tenait en échec Frei Rretonnel.e' anv-
pion de France, a été forcé d'abandonner le 
con.-u.il au As round. 

TOUJOURS DES DEFI» 
E. Rœlandt, profes&eur manager au • Hee-

land Bo.\ing-Oub de Marcq, lance un défi au 
nom de se poulains : 

Lefùvie-, 45 Uilogs ; Emile Lalou, 51 k. ; 
Marcel Hoôl, 50 k.: Maxime Hoel, 53 k. : Rou-
land, 51 k. ; Maiireait Nilie, CO k. ; A. Dûmes, 
61 k., à tous les boxeurs amateurs da Nord 
de leur poids. 

Tersy François demande sa revanche A 
Lantoiue e t défie VoncU. 

E-RoBiand, 61 k.. défi Lecomte at tous les 
professiounels 3e série. 

Ecrire E. Rccland, 66, rue Nationale, k 
Marcq-cn-Barœul. 

A LA SALLE WAGRAM 
Paris, ». — Voici 1«3 ré.-ultaîi de la soirée de 

boxe do la salle Wagram : 
En 6 rounds Buchiancri bat Ro'and aux poinfc, 
En 10 rounds Schaer.kels bat Kodl aux pointe. 
En 10 rounds Jim Monn e i Geo André font 

match nul. 
En 10 rounds Lotfont bat Nelson aux pointe. 

CHOSS°CYCLO PEDESTRE 
UN CROSS A BETHUNE 

Noue rappelons que c'est dimanche 13 jan
vier, A 11 h. 30 précises que se donnera le 
départ du cross eyolo-pédestnB organit-é par 
le club cycliste Raison. 

Cette épreuve, dotée de nombreux pris en 
espèoes. nature et diplômes, est ouverte à 
(eus les coureurs du Nord et du Pai>-de-
Calais. 

Elle se disputera sur un parcours oe 
81 k. 400, compea* <*e bonnes routes, chemins 
S» traverse at de terrain labouré. 

Les engagements, fixés k 8 francs, sont re
çus i w q u au départ, c h « M. Louis Raison 

HIPPISME 
C O U R S E S DR V I S C E S X E S 

Ire Course. — 1. Tirelire (Potier), g. Sa50, p. 
13.30 : 5. Tesse! (Guerou^, p. 15.00 : 3. Tanaurl 
f\'eraé»ai. p. ~.ôO. 

2e Course. — 1. L^sal (Pentecôte), g. 61.SO, p. 
18.00 ; 8- Upnos (O'Bréliin), p. 15.00 ; 3. Urus 
rVisa), p. 100.5a 

3e Course. — 1. Tyrolienne (Forataali. c 85Jfi. 
p 12.00 ; 2. Saiarah (Cnudde!, p. S3.W ; 8. 
Boxeur (Chrétien), p. 12.00. 

4e Course. — 1. Urgande V (De \V«t*res), g. 
S9 00 p. 15.50 ; 2. UgoUn V (Céran Maillard), p. 
24.50*; 3. Usage (Capovilla;. p. iZX. 

6e Course. — Uléa (De WazïéresL g: » . » , p. 
23.00 ; 2. Lbaldo (Morei., p "!-.50. 

6e Course — 1. Sans-Céne (BuJriionî, a. SB-», 
p 18.59 : 3! Théoe (V-er, p. 14.50 ; a. KarabiD. 
f\Vindeis), p. 1S.0U. 

G R O S L O T S 
COMMUHALES 3 1/2 % 1K0 

Le tiuméro 107J>i2 est rembouriaWe par 
200.0ÙO frar.os. 

Le numéro LWe.ïS8 est remboursable par 
100.000 francs, • \ 

Le numéro 100.144 as» rooihoursahle par 
50.CXX) francs. 

Le numéro L39L746 est iwnixwsabte par 
10.0ÛO L-aact. , s , 

Les deux numéros suivante sont remr»:.!irsa-
bte»»cn-îoun par 5.000 £r. : 28.053 — lOl.Gïi. 

rONCIXRES COMMUNALES iSlT 
IJ» numéro 1^55.324 est retclioursaMe par 

2M»Ô00 francs. 
Le numéro l.'S9.576 est rtœtioursabU PBT 

56.000 francs. 
Le rroméi-o 5.S79.29î est rambeuriafete par 

25.CC*> uancs. 
Les deux numéros sutvants sont rembounsa-

\&?s chacun par 5.000 francs : Ï60.492. 136.491 
Les dix numéros suivants s.ont rsmbo'crsa-

b f c chacun par 1000 francs : 151.810 — SOI.ST7 
— 331.046 — Sf 1.073 — 599.S14 — 634.062 — 
663.715 — 077.470 — 1233.682 — 1.807.535. 

NOTRE CONCOURS 

DES CELEBRITES 
0 0 0 0 0 0 0 0 

Suite de la liste des gagnants 
Le» 855e <iu 30Jc pris sont jrcrvoaes il 

t/is gagnant-* r;j,t7nl dêsi{jnà les neuf 
noms de ut Us.c-lype dans un ordj* 
plus ou aaatei cmi 

DM «44. MM 887e Prix. — 1 MOMTRC uickerl 

ïta. x Jean, cité La^-jiart, Cfc HEL-

M. DFAIONEL'S Etienne, eu» Jeax. Jaurès-
HOLDAXN7 ^ 

M. HOOSKE VohUte. 1». rue SvThéodora. 
LENS. ~ 

MT!̂ > C4PLttJ{ GKnerte. 
IIERSIS-COÎÏPTONY. 

9, rue Brégu^C, 

M. LBFEBVRE Aoseime, r;ic de Camblain» 
A O C H E L . 

M. DUPARCO Maurice, S36 bis. m e de Lflia, 
St-.\NDRC, 

M. BLAIBE Prosper, 14. rue dea Sahuteatat 
LILLE. a 

M. JOVENET Jutes. 16, m e de Rivoli. LILLE. 
Mme DtlPRAKC Denise. 5. rue Faidhtjfce. 

HALTMONT. [ 
M. CEREZO Marins. 59, quartier d'Orléar»s, 

DEN.VIN. 
Mmp IIOCQUET Francis. 3. m e d'Anztïiâ 

DEMAIN. 
M. AXTAITX Léon. 101, rue du Tilleul p * * 

longée. SOUS-LE-BOIS-MAUBEUGE. 
M. DDBOlè Armand, place GuiBemis. 

AVL6NES-SUR liELPE. 
M DLSCT\>irs Jules. SO. roa Gambette. 

ANZIN. 
II. DUOLTENSE" Fernaiid. M7, m e P a s t e o t 

MVRCO EN BARfX.LTL 
M. JUMEAU Léonard. 3. m e Ampère. LENS. 
M. Mio Léonard, cité 27. rue Montstatreu 

17. LRUAY EN ARTOIS 
M. MARTIN Auguste. 23. rue de Trsatea. 

LILLE 
M. MONSAL'KET Pairtoa. A SAINT^IERRHU 

LEZ-ALCHEL-
M. MAUBRY Julien, m e Perrer. LA S E » 

TINELLE. par Trtth-St-Léger. 
M MUfiCIER Raoul, 18, rue Victor Crépta, 

LILLE DELIVRANCE 
M. PIX3YART Henri. » . rne Vlatcr-Huîrc*. 

HELLEatMBB. 
M ROLAND Henri. 4, rue de Prouvy. « 

HERIN, par Valenclennee 
M. FOURNEAU Odite, tourneor. ENNEVB-

LIN. par Pont-a Marco,. 
Mlle H/NCM GermalCf. 9S. m e Pterre-La-

grand. KIVES-LTLLE. 
M. LEBLANC Léon. éoaUer. » . rue team 

mapes î 
MUo HA7E Suiann^. tt. rne, de Chanzy., 

M AROU ETTL-LE2-LILLE. 
M VINCENT Adolphe.. mineuT. VOZXHt 

Giu:.\t. par M%rlfi»-i«z-MJaea. 
M. HOUFFTJN J.-E . ci. rue des Moulins, 

LMJUIfcSIERE. 
>L BEYSM8 Gaston. '.». rue Mercter. ULLi , . 
M. GRJÊLA1N F«roand S, rua de l'Horw 

pette, BACHANT. p;ix Pom-sur-Sambre. 
MKe jRlSLAiN JeannJn* •«, reé de rHo»i'> 

patte, BACHANT, par Pont siu-Sambra. 
M. GRTSLAIN teao. 3, rue de l'Horipatte, 

BACHANT, par r^mt-sur-Samfcre. 

Ou 8S8e au S95f Prix. "— 1 CASAQOtM arf 
Crêpe de Chine. 
M. DFI.ATIRE Henrî, 89. rua co Lears. 

LYS LEZ LANNOY. 
M. DANTCOURT Manrtee, 40. m a de PAV 

venir. HELEMMF^. 
M. CLABAUX Ldcuard, Vt, pavilteo Cassa». 

ville. FÎVES-L1LLE 
Da S31e au SISe Prix. L une SOITB De 

TROIS PAIRES OE BAS OS SOIE, 
Mlle DHERAtV Jeanne, 97. roe Royal*, 

ULLE. 
Mlle MEURTLLON Palmyne, 1S, ros « o Cbav , 

min de Fer, BRUAY fP -de-C.5. 
M GOURDAIN Joseph. fa'ibowTff d'Arra*, ( 

corou Dutrebon. k BETHCNE 
M ROLAND Jules. 7, rue Moreeu. à HE-I 

RIN. par Valenclennea. 
M DELPLANOUES Paul. A REBREUV». : 

SOLS-LES-MONTS par Houdstn (P dteCL 
M. REGNIER Jules, rue Chateatinrtead, a » 

n» 9. LENS 
M HETTE Emite. facteuT des Poetea, S ! 

MONCHECOURT. 
Mme MERSSON Elise, femme LMportS., 

ruute de La Lassée. Fosse 14, t-ENS. 
Du SWe au flOfts Prix. — UH SERVICE A Lk ( 

QUEUR6 métal blanc, • «erras a »>ed. 
ML LE1BE René, tfi, rop dB Buffon, U U X . 
M. LEGENDRE Henri, ÎT5, m * de Comme». 

.TOURCOING. ( A a R t v - L , ' 

La distribation des Prix 
Las prix at 

gratoitemant aux , 
la demande. 

La» gaBn*"*8 pourrai*, s-Ma te 
retirer leurs prix au ZFSSrTmm 
bureaux, 1S5 Ws. m a de Parla, * Lilte, oa 
B heures * midi at d- « heures à 18 hattraa» 
centre présentation de places dMaentlta» 

asaaSS 

FEUILLETON EU 12 JANVIER li£4 

L E DIAMANT V E R T 
Roman-Cinéma en 12 épisodes de Pierre HAROVON 

js U F i lm P H O C É A zs Mise e n s c è n e de l ' au teur 

H T j m j î M E EPISODE 

Criquet, héroïque enfant t 

ki£ CDsTRhea proonêt«ifi» de r«nzaeaj>le 
abBeat ; il &vart prétexté te jour ooAme 

Un voyage . De cette lacon, U ne serait 
point suspect a u x baisilants du ksar. car U 
pourrait dire que sa maison a v a i t é t é en-
YOhJe A son insu. 

L e TarKui qui é ta i t sorti sur u n ordre 
«te Beni to , rentra bientôt et remit à l'Es-
pafrnol une sorte de petit rouleau de ooo-
S n jaunâtre . Benito eut un regard féroce 
S redres se de Criquet,. Ceiui-ci é ta i t revenu 
% lo i ; un Tarjrui lui aait vidé une gar-
(çoulette sur 1^ tète : u n autre lut a v a i t 
trdtie les uirupeis et les nartnee avec d u 
vtnaixre . Instal le de nouveau sui s o n e s 
c a b e a u , l 'enfant tendai t toute» sas forças 
p o u r faire encore bonne c o n t e n a n c e 

— Dis donc. Befltto. dit-t) avec a a ca lme 
s tupéf ient , as-tu compté les coups de cein
ture que vient de m e donner cette es t imable 
fcrote t * . 

L 'Eposno] déroula i t la petit paquet q u i 
v e n a i t d« lui 6tre remis. Il n e répondit pas . 

— Parce <]ue, cont inua Cxiijuet, j e con
n a i s QTteJkrn un qu i t e l es rendra, intérêts 
aoxspris i ^ o L t u coœpraoda , te n'ai p a s 
pu compter , j 'é ta is o c c u p é k a u t r e chose ! 

— P a r l e 1 m o n fntréjon 1 parle I « r o n d e 
l 'Espagnol , tu s e r a s encore b ien p lus ba
vard tout a l'heure I 

U m i t s o u s tes y e u x d e Criquet u n long 
filament-

— Vote-tu ce la ? dit-il avec un regard si
n i s tre , sa is - tu c e q u e c'est ? N o n ? C'est 
u n e ooècbe soufrée , mon garçon 1 Une mè
che soufrée , avec laquel le je va i s te taire 
qnekjues hatrues et m ê m e un bracelet. Ah t 
cela n e vaudra pas les bijoux de Louiset ie 
Brochu ! Que veux-tu ? Je n'ai p a s autre 
chose à t'offrir I 

Criquet ava i t pol i de n o u v e a u , m a i s il n e 
broncha pais. 

— Veux-tu parler, o u i ou non ? reprit 
l'KtTpsfnoJ a v e c u n {rroadecseat d e fureur, 
je te préviens a u e je v a i s t' infliger u n sup
pl ice atroce, auquel pas un homme n'a ré
sisté I... 

P u i s , ins inuant , i l cont inua t 
— Oui. ie comprends , tu a s peur des re

présai l les . Eh bien si tu m e révèles l'en
droit où se cachent tes patrons , n o n seu
lement Je t e promets l a Tie e t l a l iberté 

mate , s i tu le veux o n te donnera u n o n 
bon cheval des armes , e t t u pourras fuir . . . 
Je te donnera i auss i do l ' argent . . T i ens , 
fa i sons m i e u x I j e t 'engage d a n s notre 
bande ! M a toi 1 t u seras u n e fameuse re
crue :-tu es courageux tu ce r>letn d'esprit, 
e t de ressources . _ T u verras , l a belle v i e 
q u « n o u s m e n o n s l~. P l a n t e donc là t e s 
imbéci les de oompetriotes— Je te ferai 
faire une carrière é tonnante , moi , t u ver
ras ! . . Allons, qu'an dis-tu ? 

L'enfant regardait te bandit , et, d a n s s e s 
yeux, il y eut u n e express ion é t r a n g e à l a 
quel le ceiui-ci c e m é p r i t 

— Voyons , est -ce déc idé î reprit Ben i to 
eiiscageanL 

Crtquet jeta autour d e lui u n c o u p d'oeil 
c irculaire ^̂ »̂Tnr'"> s i l a présence d e s Toua
regs le R6*îslt 

Us n e orynri»"ftn !!'**?+ p a s u n aaat da 
français , dit Benito. 

— Oui. Mais la-baut on p e u t entendre 1 
fit Criquet dont l e regard taisait., 

L'Espairnol eut un souftre sat isfait , i l 
leva Ue v«ax sers l 'escalier qui aboutis
sait à la c h a m b r e de Majesté, pute il tes 
reporte s u r le g a m i n . 

— Ah l f ine mouche . dit-Il, t u pensas & 
tout 1 

Il s 'approcha jusqu à 1 e scabeau a i s e 
pencha vers Criquet. 

— Alors, je serai l ibre f demanda celui-
ci . 

— O u i 1 
— J'aurai des a r m é e e t u n cheval , re 

prit, l 'enfant d o n t la voix s e hauesa . 
— Oui ! fit encore Ben i to é tonné du ton 

de Criquet. 
— De l'argent ? a jouta le g a m i n dont l a 

voix ava i t monté de p lus ieurs notes . 
— Oui-
— Je pourrai e i j e veux , m'enrolar d a n s 

les Aig les no irs , cria-t-H à tue-tête.. 

— Oui 1 o u i 1 Mais p l u s hna t.. 
— T o u t ç a p o u r trahir m e s patrons ? 

hur la d e toutes s e s forces Criquet dont le 
but était de rassurer Majesté d a n s l e c a s 
où celle-ci eû t e n t e n d u l a conversat ion . . . 

Benito s e redressa surpr i s m a i s avant 
qu'i l eu t f ini son mouvement , Criquet s'é
tait h a u s s é s u r r e s c a b e a u . 

— T i e n s l fit-il, e t i l c r a c h a a n v i s a g e 
d u bandit . A l a Maubreui l 1 ajouta-t-i l 
froidement . 

Benito e u t u n cr i d e race , U s e Jeta s u r 
le petit Par i s i en e t te soufftete. Criquet 
blêinït, s e s traits s e contractèrent , des lar
m e s d e «aoJèren* impui s sante lui ja i l l i rent 
d e s y e u x : 

» Lâche t aiffiiv-t.il antre s a s dén i s ser
rées. Lâcha 1 l â c h a i Détache-moi . détache 
m o i d o n c e t qu'on n o u s la isse t o u s tes deux 
face à face 1 Lâche t LAche 1 

S a n s s» souc ier d e s insul tes d u g a m i n , 
Beni to lui a y a n t détaché l a m a i n g a u c h e , 
la lui ava i t ramenée devant eux lo g e n o u 
où II l 'attacha par le poignet, de façon q u e 
les doipts d é p a s s a s s e n t Autour de chaque 
do ig t il enroula la b a n d e soufrée qu'il 
c o u p a et eff i locha c h a q u e fois on ferme de 
mèche , puis s a n s u n m o t , à l 'aide d u lumi
gnon fumeux , i l a l l u m a les c inq m è c h e s 

Criquet é ta i t m a i n t e n a n t hors d e lui . S e s 
y e u x sort is de l'orbite f ixaient l e bandi t 
avec une- rage démente ; d e e a bouche 
ja i l l i s sa i t le m ê m e mot répété s a n s fin. 

Les mèches crép i t é sen t L'enfant secoua 
s a m a i n comme u n furieux. Tout a coup il 
poussa un cri ; l a f lamme l 'avai t m o r d u à 
l' indey. 

— Parleras- tu î dit î lenito . 
— N o n I 
Implacab les l es pet i ts po in t s rouges s e 

rapprochaient . Criquet tressauta . Il vena i t 
d e sent ir s o u s l 'ongle au m a j e u r u n e dou

leur a i g u * foudroyante comme u n c o u p de 
styk*. 
*— Parteras-tu f 

— N o n 1 
Le pouce maintenant , puis les autres 

d o i g t s !-.. Criquet tait des efforts inou ï s 
pour dégager s a m a i n q u i bleuit , t e gon
fle. . . 

— P a r l e 1 
— Non ! n o n 1 n o n ! 
S u r lee doigts qui s e tordent, la peau cra

que , s e fendille, le s a n g soûle et , sous l'ac
t ion d u feu. so coagule . Cl iquet est plue 
blanc qu'an l inceul ; de s e s do ig t s l a dou
leur atroce monte à s o n cerveau , u n nua
ge s a n g l a n t ienveioppa. . . V ingt fo i s S ees 
l èvres v ient u n m o t de prière, u n e deman
d e d« Or&ce ; m a i s ce t exilant à u n e a t t e 
totrépide... Chaque foi*, te m o t prêt à jail
lir, expira s u r s e s lèvres , o u i ae déchirent 
« o u s l a morsure des dents . . . 

Ah t l e s autres BC vont donc p a s ven ir ? 
Que font-ils donc 1 

E n haut , s u r l a terrasse d 'Ahmed ben 
Amar, tes trois P a r i s i e n s commença ien t à 
s' impatienter. U al la i t être deux heures d u 
mat in e t Criquet n'avait encore donné au
c u n s igna l . En s e penchant . Maubreui l 
voya i t trouant le no ir au-dessous de lui, a 
droite, un petit carré lumineux ; e o n coeur 
battait à se rompre ; lu tout près à portée 
d e la m a i n presque, é ta i t Majesté. . . L'an-
gtûsba succédai t a l ' impatience. . . 

— N o u s aur ions besoin de p lus ieurs heu
res d e nui t pour fuir e n toute sécur i té I 
murmura Brahim. 

S a r d a c n'y t int plus. 
— Je srns le m o i n s lourd de n o u e tous , 

dit-il, descendez-moi s u r la petite terrasse , 
je ne ferai . o s de b r u i t 11 s e p a s s e quel
q u e chose d'anormal . 

D'un s i g n e P ierre et Maurice acquiescè

rent. Sardac s e n o u a la corde s o u s tes ate-
seites et enjamba la balustrade. S u r u n 
s a r m o u i l l d . doucement te cable g l i s sa . E n 
quelques instants," l ' ingénieur a t t i s a i t l e 
sol de la terreuse. Il se d ir igea te p lus dou
cement qu'il put vers la lucarne . Autour rie 
lui c'était te s i l ence c o m p l e t Avec pru
dence, il avança te tète. Brusque , il se re
jeta e n arrière e t s'eftuça contre te m u 
raille. 

Cite ombre co lossa le s'était dressée d a n s 
la chambre ; u n h o m m e s'approchait de l a 
lucarne, il regarda un instant dehors , 
écouta, puis retourna au fond de la pièce. 
Sardac n'avait pas besoin de rc^mder u n e 
t e c c a d e fois , un c o u p d'oeil lui avait tuffx. 
D a n s la chambre e a désordre, U avait v u 
Majesté garrottée, a l l onges 6ur son lit. Mf-
u u s l a ©tendue sur te parquet, b a i g n a n t 
d a n s son s a n g et, tout i>res de la lucarne . 
Hafcem debout a p p u y é sur son fusil Sar
dac ag i ta ta corde, on le remonta Aux 
paies rayons de la lune B«S a m i s fui virent 
un v i s a g e si défait qu'Us retinrent s grami ' 
peine un cri d'opouvanle En trois mots,. 
Léon expl iqua ce qu'il avait aperçu. 

•— Ah 1 maintenant , est fini, o'est-ee 
p a s l es mesures de prodenoe ? grinça Mau
breuil. N o u s allons entrer là-dedans l 

—- Il n'y a plus q u e c e moyen , s 'écr ia 
Maurice , a l lons I 

Déjà iàs s'élançaient v^ra l 'escal ier e t 
Sardac leô suivait. Brah im tes arrêta d ' u n 
m o t : 

— Attendez ! Sidi Sardac . combien 
d'hommes dans U chambre , ici a n b a s t 

— Un seul. Hakem I 
Brahim poussa un cri de joie : 
— Hakem 1 vous «vez dit î Hakem toul 

seul t . | 
_ oui ; 

(A suienà 

pe.it
con.-u.il
25.CC*
aiffiiv-t.il

